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ORGANE DU COMJ TE DEPARTEMEN11 AL DE LA LIBERATION NATIONALE 

j)ou·r l'avtpiir du j)ag.s 

.11 faut réaliser l'unité française 
aut.our da la résistance 

.Ce )Ylarf grologe de la ~é.si.sfance 

Li vrai visage da eaux qui sont tombés 
pour que vive la France 

Faire i'tluion ! Héalise,: l'U- netrieni à ses ordres, les Fran- Pour Vichy L't :::t'.,, tenants. qui conrem.r d'inrultrr lm ·,pa rtou-s d 
uité! <Juc de fois n'avons-nous çais se sont retrouvés comme avaa,:n.1. abdiqué toute dégntté, re-Ja résistar.ce , i:, n'avaient aucun 

l d. l . , ' nonce a tout honneur ceux qui scrupulo a· Jrs livJ'l'l' aux Alle J>as e11 en· u ces mo si to111011 rs a l 'heure cl ii.:Aanger au. · _ _ . ~ . · · c • , . . . . \' avaient f01 dans les desunées de mands quand ils ne les abattaient l l Ju~ li IL lcnur« qui II est pas coude II coude an sein des mou- la, France, autrement qu'en paro- pas eux mêmes. 
1 si lointain où ce c< ieit moii» » t'em.rnts de résistance. 'I'ou; ce.€''.. n'étaient pas des patriotes C'e;L cer es une cho=c connue 

revenait. sans cesse s1u· les Lè- qui f}Ouvcrit les diviser a brus" mars des terroristes ou dos ban- mais qu'on ne répètera jamais a:,- 
. ' . dus 1 sez O d . . I ' . d vres tie yens qui He rêvaient en aucment disoaru. deoanl. le su- · : . . . · .· . 1~' 011 a ~ memorre e ceux 

, , r d' · · . , . .· ·· .. . · . , . Amsr lt• voulaler.t leurs maitres qw sent. 101111::e,, sow,, les balle, 
veri(e (ft~e , uni?tl a .sens um- preme idéal: la libération: de-la allemande ces maîtres dom ils lé-C!'imine'lë>~ de, Allemands c! des 
que, /J?'OJHC, 'li favcw1ser Ieiu« Fr(l.nce... chatent les boues, prêts à satis- Francai , dt: li• redire sans trêve ... 
projet» personnels... /Voir la suite en 2• page.) ll'alre leurs moindres désirs. Non Les 18 te maqui::;..a,sd.s » tués 

Peu. im.portai! le sort d:ii pa:ys, par les Al!Elmands 
pourvu. qae se réalisent des am- . • le 1~ nove~,bre 1943 
bitions d~rninatrices,_. o~i de La proclamation de M. Bours1cot turent \:~:e:r:~: héros 
bonnes petites cc combma;:wne.H tombés en corrèz,e 
qui Jaisa~ent se gonf Le,: quelques Commisaire Régional du 6ouvernement de la République iLe is novembre. vers 11 11. so, 
porte] euille« au détriment iles · , le camp dl' « La. Besse ». corn- 
int-é.rê,ts. de i« colfoclivité aux populat·ions du L·imousi·n prenant 42 nommes. commandé , , .pa,r le 111•:utenant. Jo5C'P'h l'i 

C' ét:oit les temps heureux de' . . . . placé sous Je contrôle du 'com- 
' la prospérité. L'ouvrier da.ns ile Mardi 111~t1i11, J)ar. h• l'anal de Rad10-Lrmogcs, ~· Pici\_c· mandant Romain, fut atlaqué par 

. . . , .. . .,· ' . ·. Bourstcot , tomrn1sr:;a1n• du Go uvor'ncme nt p1ov1sune do ,a urue troupe de s. S. estimée à 400 
nomln euse~ rncfu~tlles, ne pou- Rt'pttbli((Lll', prvua nt ullil'il'iiL'mP1ll possession de son poste, hommes environ. 
l'<Lll 7J(ï1'1•enu· à [aire ses quaran- s'est adn,ss.c·· aux poputauons limousines on l'es termes: Bien renseignés et même peut- 
le. heures, bien q_ue l'a l.oi en pré- Quatre ans après la capitulation honteuse de Bordea_ux, êl,re ,guidé~ ·Pa:- 1111 traitre, Jc.s 
1•1l qo aranie-huit, mats les spé- l'ennemi en déroute sur tous les fronts, évacue prcgressrve- Ail.emand,s surprirent les « maqui- 
culaieur» de. lous ordres ooaient ment notre terrbtoire. Bousculé à l'Est par les foud.royantes ~~sd ». au __ m~menJ, df: la soupe . 

. · ,l ,, attaques de J'Ar'mèe Rouge, surclassé dansïe Sud, victtme, a . ~ .e1111e1,~. sans hés1~rar, accep- 
la. pai.lbe be le.··: ., 1 . . l'Ouest, cle la tactique-éclair Cfui assura ses premiers succès, terent le c©m~aL et, faisant _va1l- 

U1110n! ... Untle! ... Mots. q11.i il se voit Uvrer une guerre -sans merci par les Forces Fran- Iarament Ieur devoir~ 11:,f!Jgerent 
tonjours résonnèrent oarécale- çaises de l'i ntèrieur dont les actions héroïques ettaceront de- des perles tSC'ns1ples a l'ennemi. 

• •1 , · · · de · d o. 5 d'entre eux furent tué ment. CIIIJ' oreilles âo. peuple de vant I H rstou e le souvenir de la gran panj que e 194 , d I s pen- 
, '.· . , . , , . La France, libérée par des soldats français surgis .de son ant e .c~mbal; les 13 autres fu- 

Ji l'Clnce s~ imbu. d idéel rruus propre sol, voila le spectacle que nous avons vécu dans notre rent fu·s1Jles sur P!a~e. ver~ 14 h., 
dont le se11s fut trop souueri: r.ègion au cours de ces dernières semaines. Un tel évènement. el atrocemern mutilés rL déûgurés 
iralvi var ceux qui les pronon- riche en portée historique, aura sur l'avenir de la Patrie les par .les Boches qui s'achamèrenr 
. . • , · . . , , , • plus grandes répercussions. sur leurs cadavres. 
ç.cne,~l ca,. ils .1~ avaient J~im,Œts L'ennemi chassé, le régime de Vich·y s'est effondré. Natu. Us furent ensevelis, 48 heure,; 
eu. 1 OCC(ISWjl1,d 07~ ,r:1,ppre,CUfl' le rellement. En acclamant le Gouvernement Provisoire de la plus tard, dans le petit cimetière 
prix ... , e« -ime période où toui. République, le pays a transformé en adhésion de fait une de D0nze1;ac, oi~ •)m de Jeurs ca- 
étai: à a,<jhe,le,r ou à vendre adhésion de cœur qui le portait depuis les premiers jours de maœades ech~ppe a Ja tuerie. griè- 

" , ·,,; - , , , ·, ... l'occupation vers le général de Gaulle, -affirmant dès le 18 vement blessé Je 8 [uir; .à Noai lles 
nieme es_·consctences. · juin 1940, que la guerre n'était pas tranchée par la bataille de e~ _que les_ S. S. de la tristemenL 

J l a fa.Zlu riue passe sur /tolre. France, en p_roclamant que la dëfaite n'était pas défi!"itive en cele~e dtvtsion « Da,s Reich » at- 
z l f . , . -.1. · t · , d se refusant a desesperer. .. • . tachèrent ,9,1.1r le devant d'un de 
Jeati P(!Y.';,. e et~ pnrt ica; ew e -Représentant du G!lluvernement Provisoire dans la région leurs chars pour traverser Brive 
Ier. guerre l1on,me.; que. l op;prp- de ,Limoges, je félicite les F.F.I. qui en ont assuré la libéra· est venu les rejoindre. ' 
be s'inslrçlle chez nous a,vec les tion. Je salue leurs jeunes et glorieux drapeaux. Je m'incline 2 -autre- « maqut=ards » du 
hordes de. la lVeh,-i-na.cht et de élevant leur.s morts. Mes pe,!"s~es èm~e_s se tournent aussi camp, grièvement blessés, <'l 4 au- 

. ., . vers les pr rsonn rer s et les vtotirnes e ivi les d'une occupation "res faits jm-or.eners furent cm- 
la Ges~CV/?~· })OUI que s çff ecuze marquée par des brutalités, des tortures, des déportations et menés par les Allemande ... on 
une rev1swn des »oleur« tant des exéouttons innœnbrabtes, aïnsi que par des érimes atr o- ri'c-e songer sans frémir au sort 
des mols que des choses et des ces d_ont celui d'Oradour, s'il en est le plus abominable, ne qui leur fu·I réservé! 
»ersonnee co.11st1tu-e que l'u~ des multiples exemples. A l'égard des fa. Les « maquisards » de La Best'€ 
l . · ·. , , , mures de ces victimes de la Résistance et de la Libération, la n'étaicnu ,pais des bandit.s: c'étaient 
L adversiié. a toujours retrem,- nation ne faillira pas au devoir de solidarité qui lui incombe. des patriotes et de; ;vrais 

pé les carac~è_res, reoiçoré. les Je satue et je_ ·f.élicite les Co~itès dèparternenta.~x de Rè~_is- Rollartdo Rorlriguè~ 
cœurs el joriiii« les peuplee:.. tance. _Ils ont_ ete, dans 1~ perrode clandestine, J ame de I in- c-u,tivateur à L.arcihe 

. · . . . • surrecnon qui se .p·repara1t - cette grandiose cnatltlon -de la f . f · é · -. Chez les m9us elle. a jalt 1 enar- France contre l'occupant et I'antt-Pranes de Vichy - pour ut us111 a la prrson 
l · · ··t l z-d •'té ' ·1 1·b · · · . . . ce Tomou~e ., e iui espn. ce sol ai 1, qui assurer a I eratron natronate. Après un elarg,ssement ,ndis· Dans les cotonna d l ·è 
s'était effrité clans l'euphovie pensabte, c'est sur eux que le Pouvoir entend s'appuyer de· fièrr « La Rrpu.bli~ru: ~Odlf' ;~~t- 
d'une vie facile- ~ain pour all~r d_e l'avant et transformer en pr omptes réalisa- , Iouso. pu!Jliant un reportage s 1~ 

, · · ·, , , ttons, tes aspjratrons protondes du peuple français. 'L · ··t, . 1 . . u Pour s opposer a l'oppression. · (V - . <! a vr1.1 r s111 es expl11:at 1011s 
. , •• , J . o,r la suite en 3• page) a la -prison St-Michel ». nous 
fi.e l envaf1,1s$rmr et 4 u.n 9oui;er-.,,: ; , , • ; e, , , , o , , , , , , , , , , ;:; , 4 0 0 , 1 4@ 1 4 0• • • avons ctécoi1vert ia lriste nouveUe ,... 



dl' I' « ussasslnat » par les « st·i­ 
des de Vil'lly, d'un Corrèzien d'a­ 
dopuon : R.,Jla11do Rud rig uoz. 
né eu 1901, à Tunagonl! Œsp.i­ 
g11L'), ut etabl it comme cultiva­ 
ieur ;\ Larciu-, clans notre Cerre­ 
ze. 
Appartenant à un maquis, armé 

duue murauteue, Rodrig uez rut 
Ltcsse au In a" aiot';, que, t Lt/ail,L. 
devant dPS rurces de police. il se· 
reïusait à tirer sur ,,._, P. "'"1·u;., 
qui le truquaient. Fait prtsonnler. 
il fut i nrurcéré à Cal iors, le 30 
mars, y demeura jusqu'au 18 juin, 
date à Iaqucllu il fut •réclanw 
d'urgence par la Ouur: martta l« 
de Toulouse. Jugé, rnpda1111HI, )1 
!11(. exécuté Jp 22 ... 

(Suite de · la ,.,. page) 

le Pésslml rme et l'esprit de • révolte I A ujourd'liui, le terriioire de 
,. i1 - ::~i:~c.~;I:~ ;~!;;,~~:~~ei;z;~\::i~t~ • s IDSlallent au .cœur de ce pays ' :]llljlle la Paix qui nous vaudra 

. Nous voici parvenus_au derni~r stade de cette guerre .':!'o·n- , la liberté si chère ù nos cœurs ... · 
d,ale q_ue le peuple allemand, stimule par Hitler et ses .se.ides. Ce<ltê paix et cette liberté _ 
appelait de tout son cœur. . . / . ,' 

Après avoir crû, plusieurs années durant, pouvoir imposer , -tiont nous ne sayions J>!1,S app.1,e- 
au mon.de la domination du Reich Grand Allemand, ce peu- cier toute· la, oaleur=-: il nous- la 
pie se réveille brusquement à la triste réalité des choses.. , faut reconquérir el pour la. re- 
Les Armées alliées dont on lui avait si souvent annonce ·ta , . . l. · 'off. 

destruction sont à ses frontières ... le canon gro.nde au-dessus conquenr Lll~e seu e voie S I e 
de la ligne Sigfried et, instruit par la faillite de l'invincibilité à nous: l'union de tous ... 
de ses armées, il c~mmence à douter de l'inexpugnabilité de Cette union <JU.i i·éaUsée hier 
cette fameuse barr ière de l'ouest... l l d ti .' ·té I é l 

Des tr eubtes éclatent un peu partout, réprimés par les s.s. tluns . a c cm ~s _wi , mœ gr, a 
avec une violence sans mesure, que nous avons appris, hélas, surocilltuice uigllante de la. Ges- 
~ connaitre, et tandis que la radio offici'e.!_le appelle le peuple tapo el de ses mercenaires [ran- 
a ~e. dresser pour la guerre a outrance, les i:o~mentateurs . · ... 0 s le signe de la résisioii- 
off ic ief s de lot Wehrmacht font preuve de pessrrmsrne. ~uis, s_ li . . . 

Le général Ditmar n'a plus foi .que dans ta guerre impro- ce, doit continuer au gn.r.nd. JOUI' 
visée du peuple; quant au capitaine Sa rtor rus il se demande sous celui de la Libération! ... 
si la bataille d'Allemagne aura lieu... . · . · . · l ··1· 
Evidemment, Hitler a convoqué ses chefs militaires et po- A quoi await seivi e secr: ice 

litiques à Berlin, mais quelque soient les décisions prises par obscur .de tant 4e «. gar§. » ~- 
ce concile, ol est trop tard, les dés sont jetés. courus ·'de tous les horizons so- 
Demain l'as.saut ~era donné - on _e~t prévenu - pour obliger cia x politiques et confession- 

l'Allemag11e a capituler sans condttron ! l u , . , . . . , 
Tout Brive a honoré la mémoire nels, si ceux a qui ils ont legué 

die, Piorre Chaum•:i1 Sur tous les fronts leurs espoirs se dissociaient de- 
t G 'B · - main: . e u~ or,1Jour _ _ SUR LA FRONTIERE DU RHIN ne du Jur::i., sont. aux prises avec · ., ., . , , 

fUStJlé,~ à Br·tve le .17 JW.Jiet Alors que les. avant gardes pa- les 11:ou'P:s F}':1. qui_ les _lharcè- ,La l,ésistanc~ na pas ma~que 
Tout_e .a popula non b~'IVdC SC treuillent en terrtto.re al.emand, lenL ~an~. m zrci. ... 1?t:.s Français d /iorr!'mes qui ont. accep~e de 

pressan lundi aux obsèques de Je ,gro., des zrouoes con.mue sa ont. de Livie Pontai .re; · . . . . m.ounr pour la patrie; la libéra­ 
Pierre O~aumei,L el, mar?i, au ser- marche vers , la ligne S~gfl'ied, .. v~erzo:1, I~oudUJU_ ont et~ 1:bé- lion ne peut m~nquer d' hom- 
v1c·e funèbre a la mémoire de mais J'en garde le silence sur leur1ee,,. pa.i les. F.F.I. qui ~ont preu .•. , .·. . . 
Guy BonJOur1 ?-llUX camarades qui, position et il Iaut ,se résoudre pen ve d ~me grande ~cuv!le dans Je mes pï ëts a sac, ijie: ~eu_, 
ayant travai.lé ensemble au isetp· dant quelques "-jour:, à n'avoir que Doubs, les Vosge,·: le Nord, les amour-propre pour que se réali- 
de la re,r,tancc: _etaitmt tombés de brèves et vagues tnrormauons. Ardennes et la Moselle. sent les espérances de ceiix tom- 
enscmb!c, le 17 Juillet. au champ Dans .a région de Melz-Verdun SUR LE FRONT DE L'EST bés pour oue la France puisse 
de tir de Ja Oib.e, sous les.ba.Jesies Allemands ont teri é une con- . :1 • , 

Hs avaient été condamnés quel- tre attaque avec 35 chars el 6.000 En Pologne. la batai.-Je se pour reG~uvi:er sa libe1:te. 
qu«s hC'Ul'C's auparavant par un hommes qui ont été décimés. En SUIL dans Varsovie, ou tout ravi- L muon · des jours sombres 
uibunal mlütaire stégeam; au col- ûn d : journée, hier, les Améri- lai 11:mc~n, par l'ex érieur es, im- cl oit continuer dans les jours 
lège Cabanis, après une quinzaine cains avaient é fabli 3 nouvelles1POOS1Jble. . triomptuuüs qui s'annoncent et 
de jours de détention, au COLU'S iê1>e3 de pont sur la Moselle. Ils Au nord de la· ville, Ies R~ses . . , . • 
drsque s des toruonnarrcs françaïs en poasèder»; maintenant 5 ou 6. om Iait de nouveaux progres et au t?'u, de la 1 esistance dont le 
au service de la Gestapo s'étaient -La liaison entre· les 3• et 7• ar- pris Lonza, yéneral Charles de Gaulle fut le 
ingémès avec . une sauvagerie mées esi assurée. · En ttatre, la marine de I'Adria- porte-drcpeaii, doit enfin, pour 
lno~1e ~ le~.11~ m~tger, ma11S . en Les Iroupes françaises venues du Lique _bombar?e les. ou_vr~ges de que se lève une àube nouoelle, 
vau-, les pires ohâ.Irnenls c.01.po-M,tdi· ,_011t aux portes de Dijon etRtm!lnt eL des environs: l'enn smt , l' l' ·t' f · 1 · ~ · '· · se rea iser lUH e rançaise rels pour leur arracher les secrets les restes des troupes allemandes recule sur tou : Je front. Dans la · 
do la RéSJ.stance... , qui ruicnt vers Ja trouée de Be'.- haute vallée du Tibr.e, Montelli- 

P1erre cnaumeu avaf t 2_7 ans. fort devan; la colonne américat- M~doua _a é.é oocuoé et .. la 5<> air l G~ é al GIRAUD 
Né aux portes de la. cite gaillarde, mee est a 3 km. de Peetoïa. e lin r 
à Ste F.éréole, il étai~ connu. cl:~- • "" -En S .. ovaqut'e, une grande ba- 
tous dans toute la reg1011, OU ~l .. . laill~ est ac uellement engagée a échappé à un attentat 
représentait la Ocmpagnie d'assu- cr.:3.rr toul_t' ma jeunes:e e; ma dans la vallée du Wartz pour la 
rances « Le 'Phemx Elspag1101 •»._ v1-e » a dro1_t au ,r,es?ect de tous ! . possession de Ja vo-e ferrée qui•---- 
qarçon s1mpl_e, affllib(e, _d'une m- Guy BonJour, soldat avia eur a rene la Si ésie à Ja Hongrie et est Le général de Gaulle lui a câblë 

,t~ll1genice .'Sl(bll e. il jouissait de 1~. Compagnie de Guet R.T. _472,·pou~· les Allemands d'LU1e impor- dès qu'il connut la nouvelle 
l es Irne iger.oerale. n el~ll pas de chez nous - _11 étau tance capitale. Ceux ci tcr-ten I du . . . . 
Pendant la guerrs de 1939-40. i I or1%11:,a1re de l'Indre - ipai!S nous nord - sans succès - d'ouvrir un . Le genér_al. Gu a~d a é,té, ces 

avait servi dans les rangs du 2• avions rapid .ment adopte ce grand couloir POUir les troupes appelées Jours der mers, 
6v1dct1me 

dd un .. a~: 
Bureau. Le honteux armistice de garçon franc, loyal. courageux qui, à -évacuer Je sud de l'Europe. tentai dans ?a r s~. enc_e e Maz: 
· · 1940 · · · 1 f • · ayant a· peine dépassé la majorite gran. Son elat n mspJre aucune Jlllll l:Jgne, 1 ut o.es p11emiers .· . . V -- "":" • " • En ROumian,'e .e gouvernement a · ié d 
à rallier. les ll10UV~ments de réets- ela:,L !<>UJOUl'S pre .. a payer dt! sa décaré la guerre à la Hongrie. Jlli[j~~ ~i,ir· a connu Ia nouvelle, Je 
lance, ou Il fln I ame _du service pet.1,or.ned... . . d . En. Bu.1ga,rie, malgré la déclara-ténéral Charles de Gaulle a ca- 
d rL· j " , nts 11'h s1 ant pas I fut r mamts « coups ms » . . , . . . . . ~ re .. se gnemc , e • . . Hon d, guer:re a l Allemagne le le pour· exprimer son 1nd1g11a- . ,· · · · d · J 1 -et c'est touJours avec le ~ounre v . , a .smuodunc ans a ·Pace, ISP . . . P"uple manifes1e parce que l'on, tien et assurer le général Giraud 
fianL .pjus à lui qu·aux gen;; tou- qu'tl _ aœepdtai;. et ~·evendtquall los n~ pa,,-,e pa.;; assez vile à' l'a:c lion. qu'il s'intéresse lui-même à l'en- 
J·ou·~ =·e·1~ a· mo11naye1· l"urs ··"1·- m1,~s1ons angereu"e,. E Y 1 . . 1 . . ·1 ·11 à . ,., ,... " , '" n ougos a,v1e, ou es a1mees quete eL qu'1 ve1 era ce que 
v1oes. .•. rusS€'5 progre~:s=l'!L ,pour établir la sanct)on intervienne. l 
Ceux qui le pleurent peuvent. à Ceux-là certes ne sont pas les lia~on avec les troupes du maré- Il a in!ormé d'autre pan le gé­ 

jlll5te titre, être fiers de lui et' ce- seuls qui soient tombé-s pour la Clhal Tito, des soulèv,emen,t.s ee néral Giraud que le général Ca­ 
lui qui .écrivait aux .;ien&, quel- bonne cause. Le ma1·iyrologe de la produi1&ent dans .la région de So- troux était à sa disposition pou• 
ques instants avant sa mort: résist.ar.ce esL long en Corrè1.e. ua eL t,ou 'es les voie.: de commu- le faire conduire en France, là 
« Tra'VaillPz pom· unt• France p:us Nou~ lt• conlinueron:, {'' tou:,: no01ùcalion, reïanl Jr> a.ud df>s Bal- où il ,·ouclra. drs q11P sa santé lt• 
•beHe. Je suis h~ureux de lui LSar.camarade5 y trouveront leur place. kans à l'Autriche sonL coupé·es. . permettr.a. 

Tandis que se prépare 
la bataille d' Allemagn~ 

n faut réallaer 
l'unlté française autour 

de la résistance 

Sa réactlou devant le 
ù'exi'•t.:11tio11 fuL sul>li11J1•: 
mort !'Il braVl', au cri de 
J,1. R1,p11blitJUl'! » 
Pour 1111 Ruclrig11ez. le t·omb.1L 

pou,• la libi"•raliun dl' la Fra:ir~. 
contre la barbarie Jti~J(>riennc, ~e 
rourondait avi>t; Je• eomlx1t pour la 
Rt'J)llbliqul',. la vrait>. relie pu;J!' 
laquelle il avait déjà con1baL,,i 
en Espague. Grande el noble ju­ 
ron à rnLeni.r cl à mécliler ... 
Martyr do •Ja rt:•sistam;e, Rol­ 

lando Rodri.gucz a ;di oiL au rcs­ 
pel:l d•) (OLLS! 

poteau 
il eSL 

t< Viv·• 

' ~ 

.. 


